
N E  R I E N  L â C H E R 
Oubliez Booba et Kaaris. Les rois du clash sont des reines du cinéma. Elles 

s’appellent Joan Crawford et Bette Davis, elles se détestent et doivent tourner  

un film ensemble pour sauver leur carrière. Une authentique baston d’ego  

bitchy qui, entre les mains du créateur d’American Horror Story, se transforme 

en un carnaval cruel, un festival de perruques et de grimaces, à la fois drôle, 

inquiétant et édifiant. Car derrière les coups bas et les punchlines de ce  

cat fight légendaire interprété avec brio par Jessica Lange et Susan Sarandon, 

Ryan Murphy raconte le combat de ces deux « monstres sacrés » pour survivre 

dans un monde régi par les hommes et le culte de la jeunesse. Une réjouissante 

leçon d’histoire du cinéma autant qu’un brillant exposé féministe très actuel. R.C. 

Feud de Ryan Murphy avec Jessica Lange, Susan Sarandon, Alfred Molina,  

saison 1 : 8 x 52 min., diffusée sur FX.

R I R E  à  T O U T 
P R I X
Un peu comme Afida Turner, Roland 

Topor ne garde jamais son sérieux 

longtemps. Figure de proue 

d’Hara-Kiri, père du JT parodique 

Téléchat, et surtout monstre de la 

caricature gauloise, Topor s’est fait 

l’époque le crayon entre les dents. 

La BNF honore le dessinateur/

romancier aux côtés de ses pairs,  

de Boris Vian à Roman Polanski en 

passant par Jean-Michel Ribes. M.C.

Le Monde selon Topor à la BNF,  

quai François-Mauriac, Paris-13e, 

jusqu’au 16 juillet.

D I R E  B Y E  B Y E 
à  D O R Y 
Avec Internet, on a tous la  

mémoire qui flanche. Tous, sauf  

les « champions de mémoire », 

« athlètes mentaux », capables de 

retenir mille chiffres en cinq minutes. 

Le journaliste américain Joshua 

Foer a appris leurs techniques,  

dont certaines remontent à 

l’Antiquité, et est devenu le 

champion américain de mémoire  

en un an. Il le raconte avec cet  

essai mêlant gonzo, neurosciences 

et histoire culturelle, dans une 

passionnante enquête sur la 

mémoire et son fonctionnement. P.D. 

L’art et la science de se souvenir  

de tout de Joshua Foer, Champs 

Flammarion, 8 €.

Sous ses airs de teen movie anonyme, cette 

coming of age story sur les émois d’une jeune 

fille approchant du seuil (ou pour garder 

l’ambiguïté du titre : du ravin) des 17 ans marque 

le retour d’un des plus grands orfèvres de 

l’entertainment : James L. Brooks, qui n’avait pas 

donné de news depuis Comment savoir (2011) et 

qui, comme à chaque fois qu’il se contente d’un 

rôle de producteur, imprime ici de façon bien 

reconnaissable sa patte d’enlumineur en chef 

des mœurs américaines. Entre la chronique 

pavillonnaire et le conte moral, le drame familial 

et la comédie humaine, avec le double souci  

du réalisme et du romanesque, The Edge of 

Seventeen fait passer par le trou de la serrure 

d’une chambre d’adolescente cent intrigues 

superposées : une BFF qui s’éloigne, un frère 

insupportablement parfait, un deuil qui ne passe 

pas et un crush indifférent, sous cette lumière 

sirupeuse, ce glacis propre à Brooks qui donne 

toujours à ses mélos des faux airs de bluette 

Harlequin. Magique, comme toujours. T.R. 

The Edge of Seventeen de Kelly Fremon Craig,  

en VOD. Durée : 1 h 48.
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S ’ é C L A T E R  
À  M O R T
Dans une morgue surchargée de 

cadavres à cause d’une épidémie 

étrange, un producteur ouvre  

une boîte de nuit clandestine avec 

la complicité du légiste en chef  

qui, lui, élève des lapins nains de 

concours. Entre la farce macabre et 

le thriller baroque, Bégout atteint 

ici le point d’incandescence 

horrifique de son œuvre de fiction 

en livrant l’autopsie d’une société 

des loisirs moribonde. Mortel ! L.B. 

On ne dormira jamais de Bruce 

Bégout, Allia, 272 p., 12 €. 

R E L A N C E R  
S O N  S H A Z A M
Bye Bye Melun, salut Paris. L’enfant 

brit’ du début du siècle, Pete 

Doherty, s’apprête à quitter son 

petit village de Seine-et-Marne  

pour ouvrir la troisième édition  

du festival Les Nuits Claires. 

S’ensuivra une sélection aux airs  

de DJ set idéal pour mettre le feu  

à nos nuitées 2017. The Shoes, Holy 

Oysters, Feynman, Kiddy Smile… 

beaucoup de regards dans le rétro 

pop-rock-soul 70’s et house- 

hip-hop 90’s. Alors, on danse. Z.C.

Les Nuits Claires, le 24 et 25 mars,  

au Yoyo, Paris-16e.

E n  v oir    de  
toutes       les   
couleurs      
Bariolées, sexuelles, luxuriantes 

mais surtout surréelles : les images 

de Suzan Pitt sont troublantes 

comme ce qui touche de trop près 

à nos cauchemars ; comme celles 

de Lynch auquel on la compare 

dans le registre de l’animation. Un 

coffret rassemble cinq de ses films, 

à commencer par son chef-d’œuvre 

Asparagus, exploration onirique  

au féminin qui semble voyager dans 

un tableau de Dalí. T.R. 

Animated Films de Suzan Pitt,  

Re:voir vidéo. 

F A I R E  B R I L L E R  
Si votre connaissance de la scène 

culturelle d’Abidjan se limite au tube 

Premier Gaou de Magic System,  

un update est disponible au théâtre 

de la Commune où débarque la  

Jet Set, spectacle sur le milieu  

du showbiz de la Côte d’Ivoire et de 

sa diaspora parisienne et allemande. 

L’occasion de découvrir les rois  

du « coupé-décalé », cet art de vivre 

100 % bling, sape et arnaque qui 

fleurit dans les clubs en pleine crise 

politique et militaire. E.B.  

La Jet Set de Gintersdorfer/Klassen, 

jusqu’au 30 mars au théâtre de  

la Commune, Aubervilliers. 

li  v re expo  

essai     th  é â tre 

s é rie 

cin   é

changer
 de continent 

Après AKAA, le premier salon 
parisien dédié à l’art africain 

en novembre dernier, l’Afrique 
est au coeur de la nouvelle 

saison artistique. 

Par Mathilde Carton

bruce bégout

♦ par Zoé chilavski avec ève beauvallet, léonard billot, mathilde carton, Renan cros, pauline descazes et théo ribeton

Au Grand Palais
Attention name-dropping : Mohau 

Modisakeng (qui représentera 
l’Afrique du Sud à la Biennale de 
Venise), Billie Zangewa, Omar Ba, 
Romuald Hazoumè… risquent de 
vous faire tourner la tête. Plus de 
70 artistes africains squattent les 
stands de la Paris Art Fair. Soyez 

trendsetteuses, passez-y une tête.

Art Paris Art Fair au Grand Palais,  
3, avenue du général-Eisenhower, 

Paris-8e, du 30 mars au 2 avril.  

à La Villette
Le festival pluridisplinaire 100 % 
revisite la danse contemporaine 

africaine avec le Burkinabé Serge 
Aimé Coulibaly, le théâtre avec  
le Congolais Faustin Linyekula,  

la peinture grâce au commissaire 
Simon Njami. Et en musique, le 

25 mars, carte blanche au festival 
Afropunk avant les dates de juillet.

Festival 100 % Afriques à la Villette, 
du 23 mars au 28 mai. 

à la Fondation 
Vuitton

S’il n’y avait qu’un compte 
instagram à suivre, ce serait 

celui-ci : @jeanpigozzi. Hilarant, 
vulgaire et toujours bien senti, 

Pigozzi est aussi un collectionneur 
érudit comme on n’en fait plus.  

Il pose une partie de sa collection 
d’art africain à la Fondation Vuitton 
avant de repartir à Miami en tongs.

Les Initiés (1989-2009), collection 
de Jean Pigozzi, Fondation Vuitton, 

8, avenue du Mahatma-Gandhi, 
Paris-16e, du 26 avril au 28 août.

Bonus : dans le 
désert du Karoo
Vous connaissiez le Burning 

Man et ses expériences 
psychotropes. Découvrez 

désormais AfrikaBurn au beau 
milieu du désert rouge du Karoo. 
N’oubliez pas de boire de l’eau.

AfrikaBurn, Tankwa,  
dans le désert du Karoo, en 

Afrique du Sud, du 24 au 30 avril.


